
LES LAMPES 
ET LEURS CARACTÉRiSTIQUES 

6 BE 6 

Américaine série • Miniature ». 
Chauff 11ge : 6,3 V sous 0,3 A. 
Utilisation : H eplode pour changement 

de fréquence. 

Caractéristiques : 

Tension d'anode : 100 V, 250 V. 
Tension cle grilles 2 el 4 : 100 V, 100 V. 
Tension de grille 3 : - 1,5 V, - 1,5 V. 
Courant d'anode : 2,8 mA, 3 mA. 
Courant de grilles 2 el 4: 7,3 mA, 7,1 mA. · 
Courant de grille 1 : 0,5 mA, 0,5 mA. 
Courant total de cathode : 10,6 mA, 

10,6 mA. 
Pente de conversion : 4 mA /V à 

0,455 mA/V. 

Limites à ne pas dépasser. 

Tension d'anode : 300 V. 
Teni;iun sur grilles 2 et 4 : 100 V. 
Courant cathodique total : 14 mA. 
Te11sion de pointe entre filament et 

cathode : 90 V. 

Notes d'utilisation. 

Cette changPuse de fréquence est une 
heptode, c't-st-à-<lire une lampe qui, con­
trairement aux octodes ou triodes-hexodcs 
europre1111es ne comporte pas d 'anode 
oscillatrice. 

Elle a été conçue pour fonct ionncr avec 
un bobina~e osci llateur monté en ECO et 
par conséqul·nt ne peut s'adapter sur un 
bobinage classique à deux enroulements 
couplés. 

Les avantages de ce montai;ie sont : 
- Une plus grande facilite de commu­

tation. 
- Un mt-illeur gain de conversion lorsque 

l'alimenlati11n est de fai ble tension (cas des 
tous courants). 

6 AT 6 

Américaine s~rie • Miniature •. 
Ch11ulf age : 6,3 V sous 0,3 A. 
Utilisation : Double diode-triode pour 

détection, V.C.A. et préampliftcation BF. 

Caractéristiques. 

Tension d'anode : 100 V, 250 V. 
TPnsion cle grille : - 1 V, - 3 V. 
Courant d'a11ocle : 0,8 mA, 1 mA. 
Col'll1cicnt d 'am[>li nca lion : 70, 70. 
P ente : 1,3 mA /V, 1,2 mA /V. 
Résistance interne : 54.000 \V, 58.000 W. 

Limites d ne pas dépasser. 

Tension d'anode : 300 V. 
Tension de pointe entre filament et 

cathode : 90 V. 

NOTES D'UTILISATION. 

La 6AT6 est une double diode-triode 
da~sique assez analogue dans ses caracté­
mUques et ses applications à la 6Q7 bien 
connue. 

Une dPs diodes est généralement utilisée 
pour la détection BF, l'autre diode étant 
muvée à la -détection de la t ension de 
V.C.A. retardée. 
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- Un glissement de fréquence très faible, 
l'action de la t<·nsion de \"CA appliquée sur 
la grille 3 n'ayant que peu d'innu cncc sur 
la charge de l'espace cathode-gr ille 1. 

Les valeurs à utiliser pour le montage 
correct de ce tube sont indiquées sur notre 
schéma type. 

EQUTVALENCE : La 12BE6 de la même 
série est · strictement idcn lique, sauf en ce 
qui concC'rne le fll amenl qui est alimenté 
sous : 12,6 V et 0,15 A. 

La parti e triod e prfampliOcatrice BF 
doit être montée à résistance. Les valeurs 
recommandables pour une t ension d 'ali­
mentation de 250 V sont : 

R ésistance de cathode (polarisation) 
1.800 n. 

R ésistance de charge dans l'anode 
200.000 !}. 
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6 BA 6 

Américaine, série• Miniature •. 
Chaulf age : 6,3 V sous 0,3 A. 
Utilisa/ion : Pen tode à pente variable 

pour ampli HF ou MF. 

Caractéristiques. 

Tension d'anode : 100 V, 250 V. 
Tension d 'écran (grille 2): 100 V, 100 V. 
Tension de grille suppressor (G3), réunie 

à la cathode .. 
Tension de grille 1 : -- 1 V à - 20 V. 
Courant d 'anorle : 10,8 mA, 11 mA. 
Courant de grille écran (G2) : 4,4 mA, 

4,2 mA. 
Courant total de cathode : 15,2 mA, 

15,2 mA. 
Pente : 4,3 mA /V, 4,4 mA /V. 

6BA6 

K GI G2 G~ A 

Limites à ne pas dépasser. 

Tension d 'anode : 300 V. 
Tension grille 2 : 125 V. 
T ension de pointe entre cathode et fila­

ment : 90 V. 

Notes d'utilisation. 

La 6BA6 est une pentode à pente variable 
classil(ue qui présente l'i nt érèt d'une grande 
pente (supérieure à 4 mA/V) et de faibles 
capacités intcrélecl rodes. 

Son utilisation se fail suivant les schémas 
classiques bien connus. La résistance de 
polarisation dans la cathode doit être de 
68 n (70 n en pratique). 

Le b1·ochage du culot est donné ci-dessus. 
E QUIVALENCE· : La 12 BAG de la m tlme 

série est strictement ideulique saur en ce 
qui concerne le filament qui est alimenté 
sous : 12,6 V et 0,15 A. 

EQUIVALENCE : La 12AT6 de la même 
série est striclemcn t idenlique sauf en ce 
qui concerne le filament qui est alimenté 
sous : 12,6 V et 0,15 A. 

AQ 5 

Américaine série c Miniature ». 

Chau/f age : 6,3 V sous 0,45 A. 
Utilisation : Tétrode amplificatrice BF 

de puissance. 

Caractéristiques. 

Tension d'anode : 180 V, 250 V. 
Tension d'écran (G2) : 180 V, 250 V. 
Tension de grille 1 (polarisation) 

- 8,5 V, - 12,5 V. 
Courant d'anode (au repos) : 29 mA, 

45 mA. 1 

Courant d'anode (pour signal max.) : 
30 mA, 47 mA. 

Courant d'écran (au repos) : 3 mA, 
4,5 mA. 

Courant d 'écran (pour signal max.) : 
4 mA, 7 mA. 

Résistance Interne : 58.000 !J, 52.000 D. 
a. Pente : 3,7 mA{V, 4,t .. mA{V • 



Résistance de charge optimum : 5.500 !2, 
5.000 !2. 

Puissance modulée maximum : 2 W., 
4,5 W. 

Distorsion totale : 8 %, 8 %. 

Limites d ne pas dépasser. 

Tension d'anode et d'écran : 250 V. 
Dissipation anofle : 12 W. 
Dissipation écran : 2 W. 
Tension de pointe entre filament et 

cathode : 90 V. 
Résistance d~ grille Gl : en polarisation 

fixe : 100.000 !J max. 
En polarisation aulomatique : 500.000 Q 

max. 

NOTES D'UTJLISATION. 

La 6AQ5 est une tétrade à faisceaux 
dirigés iden1 iquc au 6V6 bien connu, sauf 
en ce qui con<'erne la tension d'anode limité>e 
à 250 V. à cause des faibles dimensions de 
la lampe. 

En cas de polarisation automatique, 
mettre dans la cathode une résistance de 
250 !2. 

Push-Pull classe AB. 

Un tel tube, prévu pour donner la pius 
grande ·partie de sa dist orsion sur l'harmo­
nique 2, est tout indiqué pour un montage 
push-pull. Voici les valeurs requises pour 
cet1 e utilisation (valeurs pour les deux 
lampes). 

Tension d'anodes : 250 V. 
Tension d 'écrans : 250 V. 
Tension de grilles 1 (polarisation) 

-i5 V. 
Résistance dans le retour des cathodes 

(pour polarisation automatique) : 200 !J. 
Courant d'anol1es (au repos) : 70 mA. 
Courant d'anodt•s (signal max.) : 79 mA. 
Courant d'écrans (au repos) : 5 mA. 
Courant d 'écrans (signal max.) : 13 mA. 
Ré~istance de charge (plaque à plaque) : 

10.000 Q . 
Puissance maximum de sortie : 10 W 

modulés. 
Distorsion totale (pour 10 W mod.) : 5 %. 

6X 4 

Amériraine série • Miniature •. 
Chauffage : 6,3 V sous 0,6 A. 

6X4 

K 

A2 

Utilisation : Valve redresseuse biplaque à 
chauffage indirect. 

Caractéristiques. 

Tension redressée à l'entrée du filtre à 
demi-charge (35 mA} : 390 V. 

Du filtre à pleine charge (70 mA) : 355 V. 
Intensité du courant redressé : 70 mA. 
Capacité à l'entrée du filtre : 4 MF. 

Limites à ne pas dépasser 

Tension de pointe inverse d'anodes 
1.250 V. 

Courant de pointe : 210 mA. 
Courant moyen redressé : 70 mA. 
Tension de pointe entre filament et 

cathode : 450 V. 

NOTES D'UTILISATION. 

La 6 x 4 est prévue pour l'alimentation 
par transformateur des récepteurs équipés 
de lampes modernes et dont la consom­
mation HT totale est inférieure à 70 mA. 

Pour des débits supérieurs utiliser la 
5Y3 octal. 

50 B 5 

Américaine série « Miniature ,, 
Ch1111f/age : 50 V sous 0, 1.5 mA. 
Utilisation : Tétrode amplificatrice BF 

de puissance, pour récepteurs tous cou­
rants. 

Caractéristiques : 

T ension d'anode : 110 V. 
Tension d'écran (G2) : 110 V. 
T ension de grille 1 (polarisation) 

- 7,5 V. 
Courant d'anode (au repos) : 49 mA. 
Courant d'anode (signal max.) : 50 mA. 
Courant d'écran G2 (au repos) : 4 mA. 
Courant d'écran G2 (signal max.) : 

8,5 mA. 
Résistance int erne : 14.000 !J. 
P ente : 7,5 mA. 
R ésistance de charge : 2.500 !J. 
Distorsion totale : 9 %. 
Puissance maximum de sortie : 1,9 W 

modulé. 

..r.imites à ne pas dépasser. 

Tension d 'anode : 117 V. 
Tension d'élTan : 117 V. 
Dissipation d'anode : 5,5 vV. 
Dissipation d'écran : 1,25 W. 
Tension de pointe entre filament et 

cathode : 90 V. 
Résist ance dans. la grille 1 (en polarisa­

tion autom.) : 500.000 !2. 

NOTES D'UTILISATION 

La 50B5 est une tétrade finale pour 
récepteurs tous courants. Son utilisation 
conjuguée avec celle de la valve tous cou­
rants 35W4 permet d'alimenter en série 
les filaments des tubes d'un récepteur 
tous courants sans avoir besoin d 'utiliser 
de résistance chulrlce. 

Au poinl de vue performances, ce tube 
est similaire au 25L6 ou 50 L6 bien connu. 

Pour obtention de la polarisation auto­
matique, la résistance insrrée dans le circuit 
cathode doit avoir une valeur de 140 Q . 

35 w 4 

Américaine série c Miniature •· 
Utilisation. : Valve rerlresseuse mono­

plaque pour tous courants. 
Chauffage : 35 V sous 0,15 A. 
En outre une prise sur le filament est 

prévue pour l'alimentation en parallèle 
d'une lampe cadran de 6,3 V 0,1 A (entre 
Fx et F2). 

C araclérisliques. 

Tension d'alimentation à l' anode: 117 V. 
Courant redressé : 100 mA. 
Capacité à l'entrée du filtre : 40 MF. 
Nota : Si une lampe de cadran est bran-

chée, le chauffage de la valve élant réduit, 
le débit anodique tombe à GO mA. On peut 
le relever à 80 mA en shuntant la lampe 
de cadran par une résistance de 150 D. 

Limites à ne pas dépasser. 

Tension inverse de pointe sur l'anode 
330 V. 

Courant de pointe : 600 mA. 

Courant redressé sans lampe de cadran : 
100 mA. 

Courant redressé avec lampe de cadran 
non shuntée : 60 mA. 

Tension de pointe entre filament et 
cathode : 330 V. 

NOTES D'UTILISATION. 

La 35W4 est une valve de redressement 
monoplaque pour récepteurs tous courants. 

Son ulilisalion est classique sauf en ce 
qui concerne le circuit de chaufîage du 
filament qui peut être agrémenté d 'une 
lampe cadran parallèle. 

On a vu plus haut la diminution de 
courant redressé qu'entraîne l' ulilisation 
de la lampe cadran, celle-ci pouvant d'ail­
leurs être shuntée par une résistance pour 
diminuer cet inconvénient. 

Le montage devra être conforme à notre 
figw·e. 
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On sait que l 'alignement d 'un poste 
consiste dans le réglage des circuits des 
transformateurs moyenne fréquence et des 
circuits accord et oscilJateurs du bloc de 
bobinages. On utilise pour cela un généra­
t eur HF ou hétérodyne qui permet d'appli­
quer au récepteur un signal de fréquence 
déterminé, par exemple 455 Kc dans le cas 
des transformateurs MF modernes. S'il est 
indispensable de contrôler la fréquence du 
signal, chose que permet l'emploi de l'hété­
rodyne, il est non moins nécessaire de 
contrôler l'accord exact des circuits ~ur 
cette fréquence. P our cela on emploie 
plusieurs procédés. Si le récepteur est muni 
d ' un indicateur d'accord v isuel, qui main­
tenant est concrétisé par un petit tube 
cathodique appelé œil magique, c'est lui 
qui servira : l'accord exact étant obtenu 
lorsque l'écartement entre les bords des 
secteurs lumineux est minimum. Il suffit 

) • 1 
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1 
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donc d'agir sur les dispositifs de réglages 
des circuits accordés tout en observant 
l'indicateur cathodique, Lorsque la condi­
tion énoncée cl-dessus est remplie, on sait 
que Je circuit est aj usté exactement sur la 
fréquence voulue. 

Mais il arrive que l'on ait afiaire, lors 
d' un dépannage ou de la mise au point 
d'une maquette, à un appareil ne possédant 
pas d 'indicateur cathodique. C'est le cas 
des anciens récepteurs, des postes modernes 
économiques, des appareils portatifs bat­
t erie, etc. On voit par cette énumération, 
d' ailleurs incomplète, que ce cas est encore 
asse.z fréquent. Que faire alors ? La solu­
tion de facilité consiste à faire le r églage 
à l' oreille. On écoute le signal reproduit 
par le haut-parleur. Et on fait le réglage 
de m anière à obt enir le maximum de pqis­
sance sonore. Disons plutôt à passer par 
un maximum de puissance sonore et à 
rester à ce maximum car, justement, si 
on veut, avec ce procédé, obtenir la plus 
grande précision possible, il faut utiliser 
un signal aussi faible que possible et réduire 
jusqu'à presque son extinction l'amplifi­
cation de ce signal par Je truchement du 
potentiomètre de puissance. En effet, c'est 
un fait reconnu que l'oreille apprécie mieux 
une différence de niveau sonore à puissance 
réduite. C'est pou r celte raison qu'en radio­
goniométrie on dirige Je cadre de manière à 
obtenir la disparition de l'émission à repé­
rer et non son maximum de réception. 
Donc, pour reventr au cas qui nous occupe 
et nous résumer, on injecte au récepteur 
un signal aussi faible que possible, on 
réduit Je puissance du poste en agissant 

sur le volume contrôle et on fait le réglage 
de manière à faire passer la r éception par 
un maximum. Si c'est nécessaire au cours 
de l'opfaation on réduit encore l'amplifi­
cation du récepteur. 

On conviendra aisément que cette mé­
thode est empirique et ne présente pas 
toute la précision requise. En elJet, l'oreille 
est un organe imparfait et il est préférable 
d'utiliser un appareil de mesure donnant 
une indication visuelle. 

L 'amateur qui possède un contrôleur 
universel ou un voltmètre alternatif a sous 
la main l'appareil qui lui permettra un 
contrôle précis. Il lui suffira de monter 
cet appareil de mesure en série avec un 
condensateur de 0,1 µ F et de placer l'en­
semble a ux bornes du primaire du trans­
formalrur de haut-parleur du poste, comme 
le montre la figure 1. Si possible on choisira 
une sensibilité de 30 V pour l'appareil de 
mesure. Elle do1rnera une bonne déviation 
de l'aiguille qui assurera une excellente 
précision.· Dans ce cas, le signal du généra 
t eur HF doit être modulé. Le condensateur 
a rrêté, la composante continue, mais par 
contre offre une résistance négligeable aux 
courants BF de modulation dont l'ampli­
tude est indiquée par le voltmètre. Cette 
amplitude sera d'autant plus grande que 
l 'amplification du poste sera grande, donc 
une amélioration du réglage des circuits 
MF ou HF se traduira par un accroissement 
du courant BF et une plus grande déviation 
de l'aiguille du voltmètre. On cherchera 
donc à obtenir au cours du réçla~e le maxi­
mum de déviation. Si cette dévtallon devient 
trop grande et bloque l'aiguille au maximum, 
il faut réduire la valeur du signal en agis­
sant sur l ' atténuateur du générateur ou 
l'amplification du poste, en retouchant Je 
volume contrôle. Néanmoins il est préfé­
rable de travailler avec un faible signal 
d 'entrée de manière à ne pas risquer de 
saturer la détection. 

Cette méthode, si elle est préférable à la 
précédente., n'est cependant pas sans défaut . 
En effet elle oblige à utiliser un signal 
modulé qui, de ce fait, n'a pas une fréquence 
unique, mais au contraire couvre une cer­
taine bande de fréquences s'ét endant de 
part et d'autre de la porteuse de la valeur 
de la modulation. D'autre part, si le poste 
est muni d'un dispositif antilading, l'action 
de ce dernier compense plus ou moins, sui­
vant son efficacité, les variations du signal 
et rend la variation de lecture floue. Il 
faudrait donc, pour bien faire, supprimer 
l'antilading, soit en le court-circuitant, soit 
en le débranchant et en faisant le retour 
des circuits à la masse. C'est encore une 
source d'erreur, car la suppression du 
circuit antilading d' une manière ou de 
l 'autre risque d'entraîner une modification 
des constantes des circuits et le poste étant 
bien aligné sans J'antifading peut l'être mal 
lorsque ce dernier sera remis en service. 
Celle méthode convient dans tous les cas 
où on veut faire un réalignement rapide, 
mais d'une façon générale nous ne la recom­
mandons que pour les récepteurs non munis 
de circuits anti-fading. 

Pour les postes possédant un dispositif 
régulateur automatique de sensibilité (anti­
fading), et c'est le cas de la plu part des 
récepteurs construits pendant ces dix 
dernières années, ce régulateur donne une 
merveilleuse possibilité de contrôle de 
l'accord des circuits. E n efTet, on sait que 
J' antifading a pour efTet, lorsque le signal 
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reçu par le poste devient plus intense, 
d'augmenter la polarisation négative des 
lampes qu'il contrôle (lampe HF, modula­
trice ou MF). Cette augmentation de pola­
risation se traduit par une diminution du 
courant plaque. Il suffit donc de placer 
un milliampèremètre à courant continu 
dans la plaque d'une de ces lampes pour 
obtenir l'indication d'accord désirée. Plus 
les circuits sont bien réglés sur la fréquence 
du signal, plus la tension de régulation 

ntifading est grande et plus le co.urant 
!laque des lampes contrôlées est faible ; 

comme ce courant est in~iqué par l'appareil 
de mesure on en suit facilement et avec 
précision les variations. Ce procédé offre 
l'avantage de permettre l'emploi d'un signal 
non modulé. On utilisera pour cela un milli­
ampèremètre de 6 ou 10 mA de déviation 
maximum et on le placera de· préférence 
dans le circuit, plaque d'une lampe .~mJ?lifi­
catrice moyenne fréquence comme l mdique 
la figure 2. De ce que nous venons de dire, 
l'accord exact des circuits sur la fréquence 
du signal sera obtenu lorsque la déviation 
de l'aiguille de l'appareil de mesure sera 
minimum. 

Influence de 
la tension écran 
sur JJ amplification. 

L'amplification d'une lampe est, on le 
sait, fonction de sa résistance interne qui, 
elle-même, est liée aux valèurs des tensions 
appliquées à ses diverses électrodes. Si l'on 
considère la grilJe-écran, l'influence de la 
tension à laquelle elle est portée devient 
évidente, étant donné le rôle d'accéléra­
trice du flux électronique que doit jouer 
cette électrode. Une diminution de la ten­
sion grille-écran produit une augmentation 
du coeqîcient d 'amplification, c'est-à-dire 
un àccroissement de la résistance interne. 

Cependant, il faut tenir compte qu'il 
existe une relation entre la résistance de 
charge et la résistance interne de l a lampe. 
En pratique, il peut donc arriver que 
l'augmentation de cette dernière, obtenue 
en réduisant la tension de la grille-écran, 
ne soit pas suivie d 'un gain de l'ampli­
fication. Ceci provient que le rapport entre 
la résistance interne et la résistance de 
charge est mauvais, rapport dont dépend 
l'amplification de l'étage. 

Ceci nous prouve qu'à moins de pouvoir 
exécu'ter des mesures complètes sur une 
lampe en fonctionnement, il est prudent 
poui· la grille-écran, comme pour les autres 
électrodes, de respecter les valeurs indi­
quées par le constructeur. 

M. A. D. 

Ce procédé présente néanmoins un léger 
inconvénient : il nècessite de talre une 
coupure dans le circuit plaque de la lampe 
pour insérer le miUiampèremètre. Si la 
lampes considérée possède une polarisation 
par résistance placée entre la cathode et la 
masse, comme c'est généralement le cas, 
un moyen de contrôle pratique consiste à 
placer un voltmètre à courant continu 
de 6 V environ de déviation ma..ximum en 
parallèle sur cette résistance (fig. 3). Le 
principe est le mêmè que précédemment : 
l'antüading agissant sur le courant plaque 
de la lampe réduit ce dernier lors de la 
réception du signal. Ce courant est minimum 
pour l'accord exact. Mais c'est précisément 
le passage de ce courant dans la résistance 
de polarisation qui provoque une chute 
de tension proportionnelle, chute de tension 
qui donne la polarisation. On comprend 
que la valeur de cette polarisation variera en 
même temps que le courant plaque de la 
lampe et la déviation de l'aiguille de l'appa­
reil de mesure sera encore minimum pour 
l'accord exact. Ce procédé est plus simple 
que le précédent puisqu'il n'oblige pas à 
couper le circuit plaque ; le branchement 
du voltmètre sur la résistance de polari-
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sation peut se faire aisément avec deux 
pinces crocodile. Le signal du générateur 
pourra encore être modulé. 

Nous pensons que ces quelque& indica­
tions et conseils seront utiles à nos lecteurs 
pour la mise au point de leurs maquettes 
et en particulier des récepteurs que nous 
décrivons régulièrement ici, et nous seront 
heureux si elles ont augmenté les connais­
sances pratiques de quelques-uns. 

Méfiez-vous de l'échauffement des organes de votre poste. 

La chaleur dégagée dans un récepteur 
par un organe quelconque, si elle n'est 
dangereuse que pour ce dernier, peut avoir 
malgré tout un effet néfaste sur les pièces 
voisines. En voici un exemple : 

Les dépanneurs ne sont pas sans remar­
quer que les transformateurs moyenne 
fréquence de certains petits récepteurs tous 

Emploi d'rm transformateur 
en auto-transformateur. 

Il suffit de monter les deux enroulements 
BT et HT en série. 

BT 

HT 

Une solution mixte : 
ni cadre, ni antenne. 

Procédé empirique : une bobine L portant 
un grand nombre de tours est reliée aux 
bornes antenne-terre (A-T) d'un récepteur 
(voir fig.) à travers un condensateur fixe C. 

L 

T 

courants ont une fâcheuse tendance à se 
dérégler. Ce défaut provient de l'échauffe­
ment de ces organes, provoqué par le voi­
sinage de la lampe redresseuse ou par la 
résistance en série avec les filaments 
- lorsqu'elle existe - et le manque 
d'aération de ces appareils, qui, pour justi­
fier leur nom de c portatüs •, sont excessi­
vement comprimés. 

L'échauffement provoque non seulement 
une augmentation de la résistance des 
enroulements du transformateur pendant 
que le récepteur est en fonctionnement (le 
coefficient de température du cuivre étant 
positif) mais peut aussi faire fondre le pro­
duit d'imprégnation, si sa température de 
ramollissement est basse; de ce fait, il peut 
se produire un déplacement des spires et 
une modification de l' inductance. 

Pour éviter l 'échauffement indirect de 
ces transformateurs, il est prudent d'en­
tourer leur blindage d'une feuille d'amiante 
faisant office d'isolant thermique, recou­
verte elle-même de papier d'étain très 
brillant pour le rayonnement de la chaleur., 

Polarisation-grille 
dans les postes batteries. 

La tension de polarisation dans un poste 
batterie peut être prélevée sur la pile de 
tension plaque. 

La figure ci-dessous montre le montage à 
utiliser. Sur cette figure A et B représentent 
les circuits de grille et de plaque. 

A B 

21} 
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LE RONFLEMENT ET LE BRUIT DE FOND 
Il n'est pas inutile de revenir sur cette 

question qui, si elle a souvent été traitée, 
reste d'aclualité, car ronflement et bruit 
de fond sont toujours la source de bien 
des soucis pour les dépanneurs. 

Le ronflement, on le sait, est provoqué 
par Je courant alternatif du secteur, qui, 
malgré les barrières qui s'opposent à son 
passage, réussit à atteindre les circuits 
du récepteur. 

C'est d'abord par un manque de filtrage 
que l'alternalif résiduel peut troubler la 
réception. Le remède est simple et bien 
connu : augmenter la capacité des conden­
sateurs de filtrage, ou l'inductance de la 
bobine, ou encore a jouter une cellule sup­
plémentaire. Cependant, comme l'action de 
l'alternatif résiduel ne se fait pas sentir 
sur J'étage ampliflcatéur de puissance, il 
est suffisant de prévoir une cellule de f\1-
trage pour les autres ét ages, pour laquelle, 
étant donnée la consommation peu élevée 
des tubes, on peut remplacer la bobine 
par une résistance R de 5.000 à 8.000 Q, 
comme l'indique la figure 1. 

Cependant, on remarque quelquefois un 
ronflement qui se manifeste surtout sur 
les stations puissantes : il s'a~it du ronfle­
ment dit • accordé ou modulé » qui n'a 
rien à voir avec Je manque de filtrage. 
Ce n'est, en effet, plus le courant alternatif 
du secteur qui est en cause; il ne sert que 
de support à un courant haute fréquence 
correspondant à l'émission reçue; qui, étant 
donné le niveau élevé du signal, se trouve 
capté par les conducteurs du secteur. Ce 
courant; du fait de la capacit é existant 
entre les enroulements du transformateur, 
passe du primaire au secondaire. 

! Si Je tube redresseur n 'existait pas, ce 
· courant haute fréquence renforcerait sim­
plement celui qui normalement est capté 
par l'antenne. Mais comme U doit passer 
par le tube redresseur, li se trouve modulé 
l une fréquence correspondant aux alter­
nances positives r edressées. La figure 2 
aous permet de mieux comprendre Je phé­
aomène : 2 A repr~sente la forme du C{)Urant 
aormal redressé par un tube biplaque, 
2 B est relatif au même courant, mais avec 
tuperposition de la haute fréquence qu'il 
module à la fréquence 100 c /s (s'il s'agit 
bien entendu d'un secteur 50 c /s) ce qui 
donne lieu à un ron Oement. 

C'est pour écouler cette haute fréquence 
p arasite à la terre, que sont prévus les 
condensateurs que l 'on trouve souvent à 
r entrée du primaire du transformateur 
d 'alimentation, branch és comme l'indique 
Ja figure 3 et que, d'autre part, on place 
un écran électrostatique entre le primaire 
et le secondaire, écran qui doi t être relié 
à la masse par un très bon contact. 

Cependant ces remèdes sont quelquefois 
insufîisants et l 'on doi t insérer des conden­
sateurs en parallèle sur chaque portion de 

'Jlers BF 

Redressevr l 

c + 

CI î 
fig.l 

l'enroulement haute t ension comme le 
représente la figure 4. Dans les récepteurs à 
h aute fidélité, ce sont même de veritables 
fHtres haute fréquence symétriques qui 
sont prévus, la figure 5 en donne un exempJe. 

Dans ces filtres placés au secondaire du 
transformateur, les condensateurs doivent 
être particulièrement bien isolés, car, s'il 
leur arrivait d'être en court-circuit, ils 
provoqueraient la destruction du trans­
formateur d'alimentation. C'est pour celle 
raison qu·e èertains préfèrent ajouter un 
filtre haute fréquence en série avec la 
cellule normale du filtrage du courant du 
secteur, branché suivant les indications de 

Œl~cttv 
E 
L fig.4 

la figure 6. Les deux wndensateurs ont 
une capacité de 0,01 µ F et sont Isolés au 
papier ; quant à la bobine d'arrêt, elle est 
constituée de 60 à 100 t ours, suivant 1a 
fréq uence particulièrement gênante de fil 
de cuivre émaillé de 8 /10, le bobinage doit 
êlre exécuté en une seule couche sur un 

mandrin en carton isolant de 20 à 25 mm 
de diamètre. 

Avec les redresseurs monoplaqucs ali­
mentés par un auto-transformateur, que 
l'on trouve dans les récepteurs bon marché, 
Je défaut est souvent plus sensible. Pour 
y remédier, on place quelquefois le fi ltre 
avant le tube redresseur comme l' illustre 
la figure 6. L~ ré~istance qui fournit les 

, fig.3 

meilleurs résultats est généralement com­
prise entre 75 et 250 Q ; quant aux conden" 
saleurs leur valeur doit être de 0,005 à 
0,01 µF. 

Si tous les remèdes que nous indiquons 
s'avèrent insuffisants, c'est que la haute 
fréquence modulée est rayonnée par les 
lignes du secteur (ce qui arrive surtout 
lorsque le neutre est à la terre) et captée 
directement par l'antenne. li importe dans 
ce cas, comme il est recommandé du 
rest e pour ne pas capter les parasites, 
d 'éloigner le plus possible l'antenne et la 
descente des lignes de distribution. 

Le bruit de fond est tout autre chose. 

filtre normal 
~ 

fig. 5 

filtre 
Hf' 

n est engendré par les nombreuses varia­
tions de tension à des fréquences très 
élendues et suivant des lois très imprécises, 
qui se produisent dans les circuit s des 
r écepteurs. Il peut être provoqué soit par 
des causes externes agissant sur les organes, 
soit par des causes internes. 

+HT 

Fig.6 

Les causes externes proviennent cle varia­
tions de champs éleclromagn~ques (des 
élrments de l 'alimentation en particu lier) 
qui provoquent, dans les circuits du récep­
t rur, des tensions induites. Celles-ci, on le 
sail, peuvent être arrêt ées par des blin­
dages et par une disposition judicieuse 
des organes sur le châssis. 

Le bruil de fond interne a cles origines 
bea ucoup plus difTicllcs à déceler. Il pro­
vient de causes mulliples : 

Soit de courants de fuile dans les iso­
lants ; 

Soit de mauvais contacts dans les clr­
cuil s ; 

Soit d'un tube défectueux, notamment 
d'un vide imparfait ; 

Soit d'un champ électromagnétique per­
turbateur causé par le courant alterna tif 
de chaulTage, si l'isolemenl entre filament 
et cathode est insu!Tisant ; 

Soit de variations de courant dans les 
circuits de commande des tubes. 

S'il est relativemen t facile, en essayant 
Je changement des organes 1douteux, d'arri-



ver à remédier au bruit de _fond provoqué 
par les premières causes, il n'en est pas de 
même avec la dernière. En voici l'expli­
cation. 

Les recherches ont permis de conclure, 
qu'étant donnée la constitution corpus­
culaire de la matière et du courant élec­
trique, il se crée des fluctuations de ce 
dernier. Les tensions appliquées aux grilles 
des tu1>es subiraient ainsi des variations 
qui seraient à l'origine d'une partie du 
bruit de fond. Le reste proviendrait de 
l'agitation thermique des électrons dans 
les conducteurs et de leur émission dis­
continue par les cathodes des tubes. 

Il est donc bien difficile de lutter directe­
ment contre cette sorte de bruit de fond 
puisqu'il a son origine dans la matière. 
Mais on peut le rendre peu gênant avec 
une amplitude de la tension appliquée 
aux grmes très supérieme à l'amplitude 
des variations produites par l'agitat'ion 
des électrons. En conséquence, Je meilleur 
remède est de prévoir un circuit d'entrée 
capable de transmettre à la grille le maxi­
mum de tension afin que le rapport, signal 
bruit de fond, soit aussi réduit que possible. 

Nous pensons que ces quelques explica­
tions permettront aux radiotechniciens de 
faire la distinction nécei;saire entre le ron­
flement et le bruit de fond pour pouvoir' 
lutter efficacement contre l'un et l'autre 
et avoir des auditions pures. 

M.A.D. 

La vérification de l'antifading 
est pleine d'enseignements 
Certains contrôles sont quelquefois né-

gligés par les radiotechniciens, notamment 
.celtù de l'antifading. Rappelons que c'~st 
.en mesUJ'ant le courant dans la diode 
-O' antifading que l'on peut s'assurer le plus 
facilement de son !Jon fonctionnement. En 
efiet, c'est ce courant · qui, en traversant 
la résistance de détection R, engendre la 
t ension négative de CA V appliquée aux 
grilles des lampes commandées par l'anti-

fading. Mais ce courant est très faible, il 
varie entre 0,5 et 15 µA suivant l'amplitude 
du signal capté. 

Tl faut donc pour effectuer cette vérifi­
cation, posséder un microampèremètre de 
0 à 100 µA au maximum - avec un appareil 
molns sensible la lecture n'est plus possible. 

· Il se branche dans le circuit cathodique 
commé-l'indique la figure ci-dessous repré­
sentant le montage classique d'une diode 
détectrice . avec antifading simple. Il est 
bien évident que la fonction détectrice se 
vérifie de la même façon. 

&mnaiM.u, la natwte de 

lA YARIATION DE Risl~TANCI Dl VOS POTIHTIOMITRES 
On sait que les potentiomètres utilisés 

en ri:ldio sont, en considérant leur variation 
de résistance, en fonction du déplacement 
du curseur, de deux sortes principales : à 

Fi9. l 

variation linéaire ou à variation logarith­
mique, cette dernière convenant pour la 
commande de puissance et également de 
tonalité. 

Pour vérifier la nature de la variation 
d'un potentiomètre, il suffit de brancher 
un milliampèremètre en ohmètre comme 
le représente la figure 1 et d'observer la 
déviation de l'aiguille tout en tournant 
lentement le .bouton du potentiomètre. On 
remarque alors facilement que s'il s'agit 
d'un potentiomètre linéaire, la déviation 
varie uniformément et qu'au contraire, elle 
varie beaucoup à une extrémité et est très 
faible à l'autre avec un potentiomètre 
logarithmique. 

Cette forme différente de variation fait 
que seuls les potentiomètres linéaires peu­
vent être facilement gradués en ohms sans 
instrument ,de mesure en comparant les 
angles de course du curseur. 

Rappelons comment il faut procéder pour 
effectuer géométriquement cette variation : 
on commence par mesurer l'angle de la 
course totale qui généralement est de 
l'ordre de 300°. Connaissant la résistance 
du potentiomètre, on la divise par le 
nombre de degrés pour trouver la résis­
tance correspondant à un degré. Puis 
sui.vaut la graduation désirée, on marque 
autour du bouton, des p oints corresponda~t 
au nombre de degrés permettant d'obtenir 
entre chacun la résistance voulue. · 

Supposons par exemple que nous désirions 
graduer un potentiomètre de 50.000 Q . 
Chaque degré de la course correspondra à : 

50.000 = 166 6 Q 
300 ' ' 

donc en marquant un point tous les 300, 
nous pourrons obtenir une graduation 
progressant de 5.000 en 5.000 Q comme 
l'illustre la figure 2. 

Bien entendu, la précision de cette gra­
duation n'est pas très grande, surtout aux 
extrémités, mais un tel potentiomètre, 
sans avoir la prétention de remplacer une 

fig.2 

boîte à décades, peut rendre bien des 
services aux radiotechniciens lorsqu'ils re­
cherchent dans un montage la valeur de 
résistance fournissant les meilleurs résultats; 
il peut aussi être utilisé dans les ponts de 
mesure. 
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Dans de nombreux cas, l'amateur ou le 
professionnel doit établir des circuits accor­
dés, qu'il s'agisse de réaliser une hétérodyne, 
un instrument de dépannage, un récepteur 
hors-série, un émetteur, etc. 

Mals il est bien rare que chacun ait à sa 
disposition un laboratoire parfaitement 
équipé, permettant de mettre au point avec 
facilité de tels circuits. Quant aux calculs, 
s' ils donnent Jles résultats précieux, ils ne 
permettent évidemment pas de tomber 
" pile • sur la fréquence désirée, d'autant 
plus que les matériaux dont on dispose 
( fil, mandrins, condensateurs) n'ont pas 
des caractéristiques rigoureusement· garan­
ties et invariables. 

Il existe heureusement un moyen très 
simple, mais auquel on ne songe pas tou­
jours. Nous pensons rendre service à nos 
lecteurs en l'exposant en peu de mots. 

Tous connaissent évidemment le clas­
sique • circuit-bouchon », constitué par un 
bobinage (avec ou sans noyau réglable) 
associé en parallèle avec un condensateur 
(fixe ou ajustable) (fig. 1). Il permet, 
branché en série dans l'antenne d'un 
récepteur, l'élimination d'une station indé­
sirable. Pour cela, il faut que sa fréquence 
de résonance soit identique à la fréquence 
à supprimer. Cette condition est obtenue 
en réglant le noyau de la bobine ou le 
condensateur ajustable jusqu'à la dispa­
rition de l'émission. 

Tout circuit résonnant parallèle se com­
portant en • circuit-bouchon », noll6 sai­
sissons immédiatement de quelle façon nous 
allons pouvoir opérer pour effectuer son 
réglage. 

Supposons tout d'abord que nous ayons 
établi notre circuit résonnant parallèle par 
le calcul. Nous avons pour cela utilisé la 
formule de Thomson : 

1 
F =--. --

2r. VLC 

ou F est exprimé en J2ériodes par seconde, 
L en Henrys et C en Farads. 

Quelle que soit l'utilisation à laquelle est 
desliné ce circuit nous allons pouvoir faci­
lement l'amener à la fréquence de résonance 
exacte désirée en opérant comme si nous 
voulions l'utiliser en «circuit-bouchon •. 
Pour cela, mettons· en route un récepteur 
et attaquons sa prise • antenne » par une 
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FIG. 1 a 

hétérodyne modulée réglée sur la fréquence 
désirée>. Réglons le récepteur de façon à 
recevoir le signal convenablement (fig. 2a). 
Débranchons alors la fiche connectée à la 
prise « antenne » et branchons-la à une 
extrémité du circuit résonnant, son autre 
extrémité étant alors reliée à la prise 
•antenne• (fig. 2b). Puis réglons le noyau 
de la bobine (ou le condensateur ajustable) 
jusqu'à annulation totale du signal. On 
obtiendra une meilleure précision en obser­
vant Tœil magique ou en branchant un 
voltmètre alternatif en série avec un con­
densateur de 0,1 µF aux bornes de la 
bobine motiile du haut-parleur (fig. 3). 
On devra, évidemment, chercher à obtenir 
une déviation minimum. 

Si l'on ne possède pas d'hétérodype, on 
pourra la remplacer par quelques mètres 
de fil d'antenne et se régler sur une émission 
de radiodiffusion à condition qu'il y en ait 
une sur la fréquence désirée. 

Cependant, la formule de Thomson, pour 

aussi simple qu'elle paraisse, est d'une uti­
lisation assez délicate et nécessite des 
abaques permettant de déterminer la valeur 
de L en fonction de la nature et de la 
section du fil employé, de la nature et du 
diamètre du mandrin, du nombre de spires, 

. du mode de bobinage. 
De plus, un cas qui se présente assez 

fréquemment est celui-ci : possédant dans 
ses réserves un bobinage dont on ignore 
les caractéristiques, on désirerait connaître 
la valeur du condensateur à lui associer en 
parallèle ·pour obtenir un ensemble réson­
nant sur' une fréquence F. 

Pour cela, nous brancherons comme pré-

FIG. 1 b 

cédemment notre bobinage en serie dans 
l'antenne du récepteur mals, cette fois-ci, 
un condensateur variabl e à air lui sera 
associé en parallèle. Il aura un cadran 
étalonné en .picofarads. Nous le manœu­
vrerons de façon à annuler le signal et 
l'index du cadran nous donnera la valeur 
du condensateur à brancher en shunt sur 
notre bobine. Si cette dernière ne possède 
pas de noyau réglable, deux condensateurs 
devront être branchés en parallèle, l'un 
fixe (mica ou céramique), l'autre ajustable. 

Si la valeur lue sur le cadran est faible, 
l'ajustable suffira. 

Si nous ne parvenons pas à supprimer la 
réception en manœuvranl le C.V., c'est 
que la valeur de notre bobinage est trop 
forte ou trop faible el il nous faudra, soit 
enlever des spires, soit ajouter des capacités 
fixes en parallèle, soit. .• essayer avec un 
autre bobinage. 

Avec un peu d'habitude, on peut se 
passer du cadran étalonné à condition de 
connaître la valeur du C. V. L'appréciation 
de la valeur nécessaire pour la résonance 
se fera d'après la position des lames mobiles 
par rapport aux lames fixes. Mais il ne 
peut, évidemment, s'agit· que d'une appro­
ximation. 

ROOER BLÉMONT. 
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L'élimination des parasites engendrés par 
la rupture d'un contact est souvent délicate. 
Le procédé, consistant à shunter le contact 
simplement par un condensateur, est sou­
vent insuffisant et dans tous les cas ne peut 
convenir que pour des basses tensions. 

Il convient donc souvent d' adopter un 
montage un peu plus complexe. Un des plus 
couramment employés est celui que repré­
sente la figure 1; il a l'avantage d'éviter 
l'usure des contacts. 

Les valeurs de la résistance R et du con­
densateur C varient suivant la tension et la 
nature du courant. Voici approximative­
ment les valeurs qui en général fournissent 
de. bons résultats. 

Comment vérifier , 
LE DEPLACEMENT 

DE . LA BOBINE MOBILE 
D'UN H.P. ÉLECTRODYNAMIQUE 

,Dàns un haut-parleur électrodynamique, 
le recentrage de la bobine mobile est quel­
quefo ane opération nécessaire pour 
qu'elle se déplace librement dans l'espace 
prévu. Ce travail est délicat, aussi avant 
de l'entreprendre il est prudent de s'assurer 
si le mauvais fonctionnement constaté est 
bien imputable à un frottement de la 
bobine mobile sur la culasse. 

Pour faire cette vérification, il suffit 
d'insérer, comme le représente la figure, 
un ohmètre entre une sortie du secondaire 
du transformateur du haut-parleur (c'est-à­
dire l'entrée de la bobine mobile) et la 
culasse. Cette dernière étant en liaison 
avec le circuit magnétique du transfor­
mateur, il est plus facile de brancher le 
pôle de l'ohmnètre sur ses tôles. 

Transfo de .1or/Jé 

Ensuite on accorde le récepteur sur une 
émission très puissante et l'on observe les 
déviations de l'ohn111ètre. S'il s'agit bien 
d'une déformation de la bobine qui lui fait 
toucher la culasse dans l' entrefer où elle 
doit se mouvoir librement, on remarque 
des variations sensibles de la résistance 
d'isolement durant ses déplacements. En 
effet, à force de frotter sur la culasse, la 
couche d'émail qui isole le fil de la bobine 
mobile est partiellement détruite et la 
résistance d'isolement par rapport à la 
culasse est faible lorsqu'elle entre en contact 
avec cette dernière. 

En résumé, une résistance d'isolement 
trop faible · ou soumise à des fluctuations 
quand le haut-parleur fonctionne, est l' in­
dice certain d'une bobine moQile frottant 
dans l'entrefer. 

pwt un inWvtuptewt. 
Tension R c 

Jusqu'à: 
0,5 µF 150 V alternatif 15 .Q 

220 V continu 15 .Q 0,5 µF 
220 V alternatif 15 .Q 0,5 à 1 µF 
300 V continu 15 .Q 0,5 à 1 µF 
·380 V a lternatif 50 .Q 1 µF 
500 V continu 50 .Q 1 µF 

Le montage de la figure 2, qui comporte 
deux bobines à air en série et un condensa­
teur en parallèle, peut donner aussi de bons 
résultats. La valeur optimum du conden­
sateur C est comprise entre 0,5 et 1 µF, 
les deux bobines L doivent avoir de 80 à 

®-rc-~:----r-­
Fig.1 Y~ 

~~ 
fig.2 L_____;,.f __ __, 

Fig.3 '---- --u-------' 

100 tours bobinés en une seule couche, d'un 
flJ de cuivre de section appropriée à l'inten­
sité du courant qui circule dans le circuit 
fermé par le contact. 

Lorsqu'on se trouve en présence d'une 
élimination des parasites particulièrement 
difficile, il faut combiner les deux mon­
tages précédents et réaliser le schéma de 
la figure 3 qui offre le maximum d'efficacité. 
Résistance, condensateurs et bobines doi­
vent avoir les valeurs que nous avons indi­
quées pour les montages 1 et 2. 

M. A. D. 



ÉQUIVALENCE ENTRE LES TUBES 
MILITAIRES AMÉRICAINS (S~RIE VT) ET LES TUBES CIVILS 

Il y a en France, depuis la guerre, et en 
provenance des surplus de l'armée, un grand 
a.ombre de tubes d' origine américaine. On 
ert souvent embarrassé pour retrouver 
les caractéristiques de ces lampes, leur 
indicatif étant absolument différent des 
indicatlls usuels. Cependant, ces lampes 
tont fort intéressantes : leur fabrication est 
1e>ignée et, du fait de leur liquidation par 
stock, leur prix au détail est souvent infé­
rieur au prix des autres tubes. De plus, 
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presque toutes ces lampes sont exactement 
équivalentes aux types civils, tant pour 
leurs caractéristiques internes que pour leur 
brochage. 

Nous pensons donc apporter une docu­
mentation utile à nos lecteurs en publiant 
un tableau complet de ces lampes avec 
leur équivalence en tubes civils. 

On trouvera donc, en première colonne : 
l'indicatif militaire (qui est toujours : VT 
suivi d'un numéro). 

En seconde colonne : l'indicatif civil du 
tube correspondant. Il suffira donc de se 
reporter à cette lampe pour connaitre les 
caractéristiques et le brochage du tube VT 
considéré. 

En troisième colonne : l'indication de la 
tension de chau!Tage, suivie de l'indication : 
chauffage direct (D) ou indirect (f). 

En quatrième colonne : le type de lampe 
triode, pentode, lampe HF. lampe finale, etc. 

CAs SPÉCIAUX. - Certains tubes mili-

Jndlcatif 
militai:e 

VT 1 
VT 2 
VT 4.B 
VT 4C 
VT 5 
VT 17 
VT 19 
VT 22 
VT 24 
VT 25 
VT 25A 
VT 26 
VT 27 
V'l' 28 
VT 29 
VT 30 
VT 31 
VT 33 
VT 34 
VT 35 
VT 36 
V'l' 37 
VT 38 
VT 39 
VT 39A 
VT 40 
VT 41 
VT 42 
VT 42A 
VT 43 
VT 44 
VT 45 
VT 46 
VT 46A 
VT 47 
VT 48 
VT 49 
VT 50 
VT 51 
V'l' 52 
VT M 
VT 55 
VT 56 
VT 57 
VT 58 
VT 60 
VT 62 
VT 63 
VT 64 
VT 65 
VT 65.<\ 
VT 66 
VT 67 
VT 68 
VT 69 
VT 70 
VT 72 
VT 73 
VT 711 
VT 75 
VT 76 
VT 77 
VT 78 
VT 80 
V'l' 83 
VT 84 
VT 86 
VT 86A 
VT 8613 
VT 87 
VT 87A 
VT 88 
VT 88A 
VT 88B 
VT 89 

Indicatif 
civil 

WE203A 
WE205B 
211.311 

211 
WE215A 

860 • 
861 

204A 
864 
10 
10 
22 
30 

24A 
27 

OlA 
31 
33 
207 

35 /51 
36 
37 
38 
39 

869 
40 

851 
872 

872A 
845 
32 
45 

866 
866A 

47 
41 

39 /41t 
50 

841 
45 
3-t 

86.j 
56 
57 
58 

350 
301.801A 

46 
800 
6C5 

6C5.G 
6F6 
30 

687 
606 
6F7 
842 
843 
5Z4 
75 
76 
77 
78 
80 
83 

84 ou GZ-1. 
61<7 

610.G 
6Kï.GT 

6L7 
6L7.G 
6R7 

6R7.G 
6R7.GT 

89 

Chaut-
fage 

7V5 D 

3V3 D 
2V D 
2V5 I 
2V5 I 
SV D 
2V D 
2V D 

2V5 I 
6V3 I 
6V3 I 
6V3 I 
6V3 l 

SV D 

2V D 
2V5D 

2V5 D 
5v:1 r 
6V3 I 
7V5 D 

2V D 

2V5 I 
2V5 I 
2V5 I 

:.iv5 o 
6V3 J 
6V3 I 
6V3 l 

6V3 I 
6V3 J 
6V3 I 

5V l 
6V3 I 
6V3 I 
6\13 I 
6V3 I 
5V D 
SV D 
6V3 I 
6V3 1 
6V3 1 
6V3 1 
6 V3 1 
6V3 I 
6V3 1 
6V3 1 
6V3 1 
6V3 1 

T ype de lampe 

WESTERN ELUCTRIC 
WESTERN ELBCTRlC 

SPÉCIAL 
SPÉCIAL 

WESTERN El.ECTJUC 
RCA 
RCA 
RCA 
RCA 

Triode finale 
SPÉCIAL 

A écran HF 
Triode batterie 

A écran 1-LF 
Triode genre 56 

Triode finale 
Triode finale 

Pentode finale 
RCA 

A écran HF 
A écran Hf' 

Triode genre 6C5 
Pentode llnalo 

Pentode .HF var 
RCA 

Triode 
RCA 
RCA 
RCA 
RCA 

A & rnn H F 
Triode finale 

SPÉCIAL RCA 
SPÉCIAL RCA 
Pentode finale 
Pentode flnole 

Pentode HF vnr 
Triode finale 

RCA 
SPÉCIAL 

Pentode Hl~ var 
RCA 

Triode 
Pentode HF 

Pentode 1-LF vnr 
$PÉC1AL 

RCA 
Bigrillc llnllle 

RCA 
Triode 
Triode 

Pentode finale 
SPÉCIAL 

Db diodes-pentode 
Pentode HF var 
Triode-~ntodc 

RA 
RC:A 

Valve 
Db diodes-triode 

Triode 
Pentode lêO~ 

Pentode 1 lF var 
Valve 

Vnlve mercure 
Volve 

Pentode HF vnr 
Pentode 111' ' 'nr 
Pentode HF var 

Heptode 
Heptodc 

Db diodes-triode 
Db diodes-triode 
Ob diodes-triode 
Pentode Jlnnle 

taires ne correspondent pas à des tubes 
standards, mais ont été conçus spécialement 
pour l'armée. Leurs caractéristiques ne 
sont pas connues. D 'autres tubes militaires 
correspondent à des tubes spéciaux fabri­
qués par une marque; dans ce cas, nous 
m~ntionnons simplement l'appellation civile 
du tube et la marque qui le fabrique. 

ABRÉVIATIONS UTILISÉES 

G. : Derrière un indicatif, indique que 
la lampe est sous ampoule de verre. 

GT. : Indique une lampe verre de la 
série « Bantam » (ampoule cylindrique). 

Var. : Indique une lampe à pente va­
riable. ' 

C.d.F. : Pour changement de fréquence. 
U.H.F. : Pour très hautes fréquences 

(idem pour T.H.F.). 
Miniat. : Tube miniature. 
Acorn : Lampe gland. 

I d ' Ir dl n 1cat In catir Ch aur-
militaire civil fage 

VT 90 GH6 6V3 I 
VT 90A 6H6.GT 6V3 J 
VT 91 6J7 6V3 1 
VT 91A 6J7.GT 6V3 1 
VT 92 6Q7 6V3 I 
VT 92A 6Q7.G 6V3 1 
VT 93 688 6V3 I 
VT 93A 6B8.G 6V3 I 
vr 94 6.J5 6V3 I 
VT 94A 6J5.G 6V3 I 
VT 940 6J5.GT· 6V3 1 
VT 95 2A3 2V5 D 
V,'l' 96 6N7 6V3 I 
VT 97 5W4 SV 0 
VT 98 6l5/6t5 6V3 I 
VT 99 GF8.G 6V3 I 
VTtOO 807 
VT l OOA 807.Sp 
VT 101 837 
VT103 6SQ7 6V3) 
VT 101 12SQ7 12V6 1 
VT 105 6SC7 6V3 l 
VT106 WE322A • 
VT 107 6V6 6V3 I 
VT107A 6V6.GT GV3 1 
VT107B 6V6.G 6V3 1 
VT108 450TH 
VT109 2051 
VT 111 252505 
VT 112 6AC7 6V3 I 
VT 114 ST4. SV D 
VT 115 6L6 6\13 I 
VT 11 5A GLG.G 6V3 I 
VT116 6SJ7 6V3 I 
VT tt6A SJ7.GT 6V3 1 
VT ll6B SJ7.G 6V3 I 
VT 117 6SK7 6V3 J 
V'l' 1l7A 6SK7 GT 6V3 I 
VT118 832 
VT119 2X2 2V5 D 
VT l :.!0 954. 6V3 J 
VT121 955 6V3 I 
VT 122 WI..530 
VT 123 A.5586 
VT 12'1 1A5.CT 1V4 D 
VT 125 1C5.CT 1V4 D 
VT 126 6X5 6V3 1 
VT126A 6X5.G 6V3 1 
VT 120il 6X5.GT 6V3 I 
VT 127 lOOTS 
VT 127.\ 100TSmod 
VT 128 A.5588 
VT 129 304TL 
VT 130 250TL 
VT 131 l 2SK7 12V6 I 
VTl32 12[{8 
VT 133 12SR 7 12V6 I 
VT134 12A6 12V6 1 
VT 135 l2.J5.GT 12V6 l 
VT135A 12.15 12V6 l 
VT 136 1625 
VTt:H 16:.!6 
VT138 1629 
VT 139 0 03 Cath. fr. 
VT140 1628 
VT 111 WL531 
VT 142 WE39 11 
VT 1-13 805 
VT 1-14 813 
\ 'T 145 5Z3 SV D 
VT146 1 N5.GT 1V4 D 
VT 147 1A7.GT 1V4 D 
VT148 108.GT 1V4 0 
VT14\J 3A8.G'l' 1V4 D 
VT 150 6SA7 6V3 I 

Type de lampe 

Double diode 
Double diode 
P entode HF 
Pentode HF 

Ob diodes-triode 
Ob diodes-triode 

Db diodes-pentode 
Db dlodes'J:entode 

Trlo e 
Triode 
'frlode 

Triode finale 
Double finale. 

Valve 
Œll cathodique 
Double triode 

RCA 
SPtCIAL RCA 

RCA 
Ob diodes-triode 
Db diodes-triode 

Double-triode 
WESTlUIN ELECTl\I c 

Pentode finale 
Pcn tode finale 
Pentode finale 

Et MAC 
RCA 

DUMONT 
Pentode télévision 

Valve 
Tetrode finale 
Tetrode finale 
Pentode HF 
Pcnlodc HF 
Penlode HF 

Pentode HF var 
Pentode HF var 

RCA 
Valve 

Pentode Acom 
Triode Acorn 

'WESTJNGHOUSE 
RCA 

Pentode Onale 
Pentode finale 

Valve 
Valve 
Valve 
Er MAC 
B tMAC 
RCA 

Er MAC 
EHIAC 

Pentode HFv ar 
Sr.ËCJAL 

Ob diodes-triode 
Télrode finale 

Triode 
Triode 

HCA 
RCA 
HCA 

R~guJatcur tension 
RC:A 

\V llSTLNGUOUSE 
\VEST.ERN ELECTRlC 

RCA 
RCA 

Valve 
Pentode HF var 
Hcplode (C.d.F.) 

Olode-triode-pentod 
Dlode-triode-pentod 

8 
e 

Hcptode 



Indicatif Indicatif Cha ut- Type de lampe 
militaire civlJ tage 

VT 150A 6SA7.GT 6V3 1 Heptode 
VT 151 6A8.G 6V3 1 Heptode 
VT 151B 6A8.CiT 6V3 1 Hcplode 
VT 152 61<6.GT 6V3 I Pentode finale 
VT 152A 6K6.G 6V3 1 Pen Lode finale 
VT153 12C8.Y RCA 
VT154 814 RCA 
VTl55 Spécial SPf.:C:1AJ, 
VT 156 Spécial SPÉCIAL 
VT 157 Spécial SPÉCIAL 
VT158 Spécial SPÉlC1AL 
VT159 Spécial SPÉCIAL 
VT 160 Spécial SPÉCIAL 
VT 161 12SA7 l2V6 l H eptode 
VT 162 12S.J7 12V6 I Pentode HF 
VT 163 6C8.G 6V3 I Double triode 
VT 164 1819 SPÉCIAL 
VT 165 162-1 RCA 
VT 166 3ï1A \,VESTERX ELECTIUC 
VT 167 61{8 6V3 1 Trlodc-hexode 
VT 167A 61<8.G 6V3 1 Triode-hexodc 
VT 168A 6Y6.Ci 6V3 I Tétrode finale 
VT 169 12C8 12V6 1 Db diodes-pentode 
VT 170 1E5.GP 2V D P entode HF 
VT 171 1R5 1V4D Heptode 
VT 17lA 1R5•Loctel) lV·iD Heptode 
VT172 155 SPÉCIAL 
VT 173 1T4 1V4D Pentode H F minia:t 
VT 17•1 354 RCA 
'VT 175 6L6.GX 6V3 I 'l'etrode finale 
VT 176 6AB7 6V3 I Pentode télévision 
VT 177 1LH4 1V4 D Diode-l rlode 
VT178 1LC6 1V4 D Heptode 
VT179 1LN5 1V4 D Pentode H F var 
VT 180 3LF4 1V4 D Pentode linale 
VT181 724' 6V3 I Valve 
VT 182 3Bï 1V4 D Db, triode (elass. B) 
VT183 1R·l 1V4 l Diode UHF 
VT184 OB3 Cath. fr. Régulateur 
VT 185 306 1 V4 D Telrode finale 
VT 186 Spécial SPÉCIAL 
VT187 875A RCA 
VT 188 7E6 6V3 1 Db. diodes-tr iode 
VT189 7F7 6V3 I D ouble-triode 
VT 190 7H7 6V3 I P entode HF var. 
VT191 3161\ WESTERN ELECTRJC 
VT192 7A4 6V3 I Triode 
VT193 7C7 6V3 l Peutode HF 
VT194 7.)7 6V3 J Triode-hexode 
VT195 Cl<1005 RAYTHÉON 
VT 196 6W5.G 6V3 1 Valve 
VT 197A 5Y3.GT 5V D V nive 
VT198A 6G6.G 6V3 I Pentode finale 
VT 199 6SS7 6V3 I Pentode HF var 
VT 200 OC3 Cath. fr. Régula leur 
VT 201 25L6.GT 25V I Tétrode fmale 
VT202 9002 6V3 I Triode minlat. 
VT 203 9003 6V3 1 Pent. HF var rni.nlat 
VT204 3C24 2V5 D Thvratron 
VT205 6ST7 6V3 [ Db. diode-triode 
VT206A 5V4.G 5V l Valve 
VT 207 12!117.bT 12V6 I Double-triode 
VT208 7B8 6V3 I Pen tode HF var 
VT209 12SG7 1 2V6 I Pentodl' HF 
VT210 1$4 1V4 D P entode finale 

MODIFICATION 
DE L'ALIMENTATION FILAMENT 

D'UN POSTE PILES-SECTEU R 
Pour le chauffage des fil aments dans les 

classiques postes portatifs 4 lampes minia­
ture (DK91, DAF91, DF91 et DL92) la 
solution la plus simple est de les réunir 
en série et de les alimenter par une pile 
de 7,5 V, puisque les trois premières lampes 
demandent une tension de 1,4 V et la 
quatrième 2,8 V, soit au total (1,4 x 3) 
+2,8 = . 7 V. 

Cependant on peut, soit pour réduire 
l'encombrement , soit parce qu' elles sont 
plus courantes, désirer utiliser des piles 
4,5 V. Ceci est possible, mais il faut prévoir 
un commutateur pour permettre de bran­
cher les filaments soit en série, lorsque 
l'appareil est alimenté par le secteur, soit 
en série-parallèle, si la ~ource de courant 

DK91 DAF91 OF 91 

lndlcatil Indlcatl! Chau!- Type de lampe 
militaire civil tage --- ---
VT211 6SG7 6V3 1 Pentode HF var 
VT212 958 1V25D Tri ode oscill 
VT213A 6E5.G 6V3 I Œil calhodl~ue 
VT214 12H6 12V6 [ Double-dlo e 
VT215 6E5 6V3 I ŒU ca thodique 
VT 216 816 RCA 
VT 2 17 811 RCA 
VT218 R IŒ8 RAYTHÉON· 
VT219 8007 SPÉCIAL 
VT220 R l<63 RAYTO ÉON 
VT221 3Q5.GT 1 V4 D Tetrode finale 
VT222 884 RCA 
VT223 1H5.GT 1V4D Diode-triode 
VT224 RK34 RAYTRÉON 
VT225 307A SPÉClAL 
VT226 1806P1 SPÉCIAL 
VT227 7184 SPÉCJAI. 
VT228 8012 SPÉCIAL 
V1' 229 6SL7.GT 6V3 1 D ouble-triode 
VT230 350A SPÉCI Ai. 
VT231 6SN7.GT 6V3 I Double-triode 
VT232 OYI.1148 H VTRON 
VT 2:{3 6$1{7 6V3 I Db diode-triode 
VT234 HY114B HVTRON 
VT235 HY615 HVTRON 
VT236 8.16 RCA 
VT237 957 1V25 D Triode Acorn 
VT238 956 6V3 I Pent. HF var Acorn 
VT2'.!9 1LE3 lV4 D Triode universelle 
VT240 WE710 \,VESTERX E LECTRlC 
VT241 7E5 6V3 I Triode THF 
VT243 7C4 6V3 [ Diode UHF 
VT 244 5U4.G 5V D Val ve 
VT245 2050 SPÉCIAL 
VT246 918 RCA 
VT247 6AG7 6V3 1 Pentode HF 
VT 248 8CP1 SPÉCIAL 
VT249 1006 SPÉCIAL 
VT250 EF50 6V3 1 Pentode HF 
VT 251 WL441 VvEsTINGEiousn 
VT252 923 RCA 
VT253 Spécial SP.Ét:IAL 
VT 254 304TH E rn AC 
VT255 705A WESTERN ELECTRIC 
VT256 GL486 GENERAL ELECTR.IC 
VT257 Spécial SPÉCIAL 
VT259 829 RCA 
VT260 OA3 Cat. fr. R églùateur 
VT264 3Q4 1V4D Pentode finale min 
VT266 1616 RCA 
VT267 '\'L.578 WESTINGllOUSE 
VT268 12SC7 12V6 I Double-triode 
VT269 717A WESTERN Ec.El."TRIC 
VT 277 WJA17 '''ESTL'IOHOUSE 
VT279 831 RCA 
VT280 Cï063 Srtc1AL 
VT28 1 llY14!'i.ZT HYTRON 
VT282 Z(;489 SPÉCIAL 
VT2&'3 8F206 SPÉCIAL 
VT284 lF197 SPÉCIAL 
VT285 QF2000 SPÉCIAL 
VT286 8.'32A RCA 
' ' T 287 815 RCA 
VT288 12SH7 12V6 I Pentode IIF 
VT289 12Sl7 .LT 12V6 I DoubhH rlode 

est une pile 4,5 V. Dans ce dernier cas, 
les trois fil aments des premières lampes 
sont réunis en série entre eux et en parallèle 
avec le filament de la lampe frnale, lui­
mêmc en série avec une résistance de 
30 il, pour compenser la différence de 
t ension ent re 4,2 et 2,8 V . 

Le schéma complet d 'une alimentation 
filament d'un poste piles-secteur avec une 
pile 4,5 V est donné par la figure ci-dessous. 

On remarquera sur cette fi gure le rhéostat 
de 5 Q que nous avons inséré en série avec 
la pile. IJ a pour but d'engendrer une légère 
chute de tension lorsque les piles sont 
neuves et qu'elles risquent de survolter 
les lampes. Au fur et à mesure de leur 
usure, on dimî nue la valeur de la résis­
tance en circuil jusqu'à sa mise hors cir­
cuit complète. Cette précaution, qui a une 
heureuse influence sur la durëe des lampes, 
devrait êt re prise pour tous les postes à 
piles. 



POUR DEPANNER SOl-MtME 
UN APPAREIL DE T. S. F. 

par L. CHRETIEN. Ing. E. S.E. 

L'éminent auteur de ,. L'Art du Dépannage et de la Mise au point », brlvlal~ de tou.t le! profestlonntls, dont chaque 
rüdiffon t.•t lp11/,fét en quelquu mols d unt cadence toujoun croi..sanle et lmprl11l1/blt tant ion autorlU .t'est imposle. paie 
(cf lt prCJb/emt <111 dépannage par l'usager du rêrepteur. li nt 1auro lt 'Ire quullon de con•tl/lt r d'éviter lt recou,., au profet­
alo11n>./, mals au cu11t ralre d'initier tous au dépannage méthodique el à l'uprll de déduction ceu:i: qui - m tme pro(euionnel1 
- opèrent au petit bvnheu r et mécoJtll4ls1ent lei oanu:tériltlQuta du circuits, 

OUAT~l.ËME ARTICLE 

LES MALADIES DU HAUT-PARLEUR 
Le haut-parleur est, dans le récepteur, le dernier intermédiaire entre la lointaine présence de l'orchestre et notre 

oreille. C'est, de plus, le plus faible maillon de la chaîne m 2gique qui donne aux sons des ailes infatigables. 11 est 
donc logique, devant un récepteur muet, de penser à lui tout 
d'abord ... En des temps meilleurs, on ne songerait pas à effec­
tuer certaines réparations du haut-parleur. Aujourd'hui, il en 
est tout autrement. Un haut-parleur est un objet sans prix. 
On ne peul songer à le remplacer. Il faut, sans épargner sa 
peine, le réparer ... Nous vous en donnerons les moyens ci· 
dessous. 

Pr:ncipe du fonctionnement 

Une bobine cylindrique légère, soli­
dafre d'un cône mobile est placée 
dans un entrefer annulaire où règne un 
champ magnétique puissant. Les lignes 
de force du champ sont radiales, elles 

sont dans le plan des spires de la 
bobine d perpendiculaires à ces spires. 
Il ·en résulte que le passage d'un cou-

,. 
cone 

Fit . 1 

rant dans f' enroulement se traduit 
(règle de trois doigts) par l'apparition 
d'une force dans la direction de l'axe 
de la bobine dont le sens dépend du 
sens du courant (Fig. 2). 

P ar principe même, il faut que la 
bobine mobile soit légère. Elle com­
porte peu de spires. Son impédance est 
faible, beaucoup trop faible pour 
s'adapter efficacement à la lampe de 
puissance. Il est d onc nécessaire d 'ali­
menter la bob~ne mobile à l'aide d'un 
transformateur dont le rôle <st préci­
sément d'adapter les impédances. 

Anatomie du ha ut-parleur 

La réparation du haut-parleur est 
un véritable travail de chirurgie. Que 
penseriez-vous d'un chirurgien n'ayant 
que de vagu!s notions d' a.natomie et 
qui situerait, par exemple, l'appendice 
dam la cage thoracique ~ P <?ur nous 

faire la main, nous allons pratiquer 
par la pensée 1eulement l'autops~ du 
haut:parleur ... 

Le résultat est indiqué fig. l . A 
gauche, nous trouvons les trois pièces 
principales du circuit magnétique : la 
culasse ou c pot > avec le noyau gén~ 
ralement rivé ou boulonné, la contre­
plaque et la bobine d'excitation qui 
vient prendre place sur le noyau. 
EvenMllement, la bobine d'excitation 
comporte une bobine de compensation 
branchée en série avec la bobine mo­
bil!! dont le rôle est d'éviter les ron­
flements d'excitation. 

La culasse et la contreplaque · doi­
vent être soigneusement ajustées. Au 
moment du démontage: on repèrera 
de quelqurs traits de crayon la posi· 
tion mutuelle. L'extrémité du noyau et 
le trou de la contreplaque sont soi­
gne·usement tourné& et ménagent, entre 
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eux, l'entrefer d.e quelques dix'1èmes 
de mm. dans lequel viendra se loger 
la partie active de la bobine mobile. 

La résistance de la bobine d 'exci­
tation dépend de lintensité de courant 
dont on dispose. Pour un récepteur 
avec lampe de sortie de 9 watts u'ne 
résistance de 1.800 à 2.500 ohms 
convient. Pour un étage de sortie trè' 
pui•sant ou en push-pull on adopte 
1.000 à 1.250 ohms. · Enfin, sur les 
« Tous courants :1> on choisit géné­
ralement 3.000 ohms. 

Ces éléments sont parfois remplacés 
par un aimant. C'est la solution d'ave­
nir. De tels progrès ont été réalisés 
dans la métallurgie des aimants qu'on 
peut, dès maintenant envisager la dis· 
parition des hauts-parieurs avec enrou­
lement d'excitation. 

A droite du croquis fi~. 1 on trouve 
la partie active : la bobin.e et le cône. 
La bobine consiste en queiques spires 
bobinées sur une carcasse légère de 
papier et de carton. Il y a pnfois 
deux coi·ches superoosé~s : l'un à l'in­
térieur, l'autre à l'extérieur de la car­
casse. 

Les deux extrémité.s de l'enroule­
ment sont le plus souvent collées sur 
le cône. 

Le cône est en carton souple et 
l~er de préférence moulé d'une 
seul ... pièce et porte, sur la pfriohérie, 
quelques gaufrur~s destinées à lui per· 
mettre b déolacements transversau'!t. 
Le . bord extérieur du cône est collé 
dans un berceau métallique. 

Le dispositif de centrage ou c spi­
der > est constitué par une pièce en 
carton bakélisé placée soit en avant du 
cône (centrage avant) soit en arrière 
(centrage arrière) . Il est d.~stiné à 
guider la bobine mobile et à empêcher 
tout contact soit avec le noyau, soit 
avec la contreplaque. _ 

Nous avons, dès le début, défini 
le rôle du transformateur qui est géné­
ralement fixé sur le berceau du cône. 

Nous pouvons maintenant examiner 
les différentes pannes. 

Le diagnostic 

Nous pouvons envisager trois hypo­
thèses : 

1 ° Le haut-parleur est muet, rigou­
reusement muet. 

2° L 'audition est anormalement fai­
bl.e mais déformée {le circuit d' eiçcita· 
tion est coupé) • 

3° L'audition est puisu.nte, mais 
déformée. 

Il va sans dire qu'il n'est question 
ici q~ du pa.nnes du haut·parleur. 

1. - LE HAUT-PARLEUR 
EST RIGOUREUSEMENT MUET 

Nous pouvons être en présence de : 
a) coupure dans le circuit primaire 

du transformat·rnr. 
b) coupure dans le circuit secon· 

daire (peu probable, le secondaire 
rtant bobiné en fil d'un diamètre rela­
tivement gros) . 

c) coupure dans le circuit de la 
bobine mobile. 

d) court-circuit dans le 'primaire 
{vérifier que le coupable n'est pas le 
condensateur qui est branché entre les 
deux extrémités du primaire) . 

a) b) J) Pannes du transformateur. 
Notons CID passant qu'il est facile de 

faire le diagnostic extérieur d'une cou­
o·ue du primaire du transformateur. 
Le réceptPur est muet et l'on co11state 
que la grille écran de la lampe finale 
e•t rouge. ~la s'explique : elle doit 
dissiper une puissance anormale. La 
lamne alors travaille dan1;tereusement. 

C'est une rép,.~ation très désagré11-
ble à effectuer. On commence par dé­
monter les tnles qui constituent le cir­
ruit ma!?flétique d·• tr:insfonn11teur. 
L~s premières sont difficiles à démon­
ter. 11nrès quoi cela va tout seul. Le 
probl~me le plus délicat sera de les 
remettre toutes .en place 1. .. N'y pen· 
sons pas encore. 

La bobine étant libérée du circuit 
magnétique, il f~ut la démonter. Le 
secondaire en gros fil est généralement 
à l'extérieur. On déroule soigneuse· 
ment le fil émaillé : pour éviter 
d'écorcher l'émail on l'enroule à 
mesure sur un mandrin. On met à 
iour ainsi bientôt le primaire. La cou· 
pure es~ très souvent à la soudure 
entre le fil d' enroulemrnt et le fil de 
branchement extérieur. Si nous avons 
la veine de découvrir la coupure à la 
,oudure de sortie, nous sommes sau­
vés 1 

Mais ... il se peut aussi qu'ellésoit 
à la connexion d'entrée 1 ' 

Et l'enroulement est sans doute 
fait avec interposition de feuilles de 
'>apier entre chaque .couche de fil. 
M unisson•-nous de patience et enrou­
lons régulièrem!'nt notre fil avec une 
chi1mole ... à défaut de tour. La bobine 
a été montée sur un mandrin de bois 
qui tourne librement entre deux pointes. 

Si nous trouvons la coupure en che­
min. nous effectuons la réparation: une 
soudure soignée et un séparateur en 
papier fin. imprégné de cire ou de 
paraffine. 

Il est inutile de compter le nombre 
de spires. Une erreur de quelques 
tours est sam importance. 

Ce tr:}va1l ~ rebobinage et de répa-
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ration d'un transformateur n'est pas 
spécialement délicat : mais il est long 
el fastidieux. 

Il faut surtout se munir de patience. 

Le remplace ment 
du tra nsformateur 

Si ce travail de débobinage, suiVI 
du même travail fait en sens inverse, 
vous effraie et si vous en avez. la pos· 
sibilité vous pouvez. aussi remplacer 
pqr.ement et simplement le transforma· 
teur défectueux: 

Notez. bien, toutefois, que tout tra.ns­
formateur ne convient pas. Le rôle du 
transformateur est d' adapter l'impé­
dance de charge de la lampe de pui&­
sance avec l'impédance de la bobine 
mobile du haut parleur. Le rapport de 
transformation dépend du rapport det 
impédances. 

Il e!t d'ailleurs calculé au moyen 
de la formule simple : 

n = v __ Z_u_ 

Zp 
Z p étant l'impédance de charge 
Z u de la bobine mobtle 
11 faut souligner que ce rapport de 

transformation n'a aucune influence 
sur la caractéristique de transformation 
du haut-parleur. E.n d'autres termes, 
une erreur sur le rapport de transfor­
mation ne se traduirait en aucune ma­
nière par une réduction d' anJplitude 
des basses ou des aiguës, mais soit par 
une dimmution de rendement, soit par 
une au!!'Illentation de distorsion. 

Les éléments principaux qui détermi­
nent la caractér-istique de transmission 
sont, pour les basses, le coefficient de 
se.If rnduction du circuit primaire ; 
pour les fréquences élevées, le coef· 
fi~ient d e dispersion. Dans ce domaine, 
il faut se méfier de 4 l'à peu près ». 
En adoptant n 'imoorte quel transfor­
mateur, on est, c.ertes, à peu près sûr 
que « ça marche ». C'est vrai. Mais 
cela peut marcher très mal. 

c) Coupure dans le circuit de la 
bobine mobile. 

Le mal se révèle généralement par 
le fait que le haut-parleur est muet. 
mais que le transforma t.: ur « parle ». 
Les vibrations des tôles s'entendent 
généralement de l'extérieur. 

Avant tout démontage, vérifiez que 
la cause d.: la panne n'est pas là. sous 
vos yeux. Le fil souple qui relie la 
bobine au secondaire du transforma· 
teur est rv1demment un point faible 
dont il faut s'assurer immédiatement. 
La liaison casse bien souvent au ras de 
la soudure. La réparation est relative­
ment facile ~sans qu'aucun démontage 



LA T.S.F. POUR TOUS 

ne soit nécessaire. Toutefois, la sou­
dure doit être faite avec un grand 
soin : il faut éviter de brûler le cône 
de papier avec le fer à souder. Pensez 
qhe · tout accident advenu au ·dia­
phragme se traduira par la production 
de sons indésirés. Si la coupure <>si 
inacceis1ble, il faut démonter le cône. 
Nous arriverons aussi à cette nécessitil 
quand nous examinerons les pannes 
dès paragraphes II et III. Noua 
allons donc immédiatement examiner 
ce qu'il convient de faire. 

Le démontage 
Lta différents organes de la fig. 1 

sont généralement assemblés au moyen 
de quatre boulons et écrous, serrés 
vigoureL'S4'ment et bloqués au moyeu 
~ rondelles c Grower >. 

Pour éviter tout accident au cône 
mobile et à la bobine, il · faut tout 
d'abord supprimer le système de cen­

. trage : qu'il s'agisse, aussi bien, d'un 
centrage avant qllie d'un centrage 
arrière. 

Après avoir pris soin d~ repérer les 
positions relatives des différents orga­
nes (au moyen de traits de cravon par 
exemple) on t>nlèvera lrs vis à écrou! ... 
et tous lt>s éléments de la fig. 2 se 
sépareront: Il faut toutefois rtmar­
quer oue le cône reste dans le b~rceau 
mttallique auquel il est généralement 
fixé par collage. Le transformateur 
est généralem .. nt vissé à cett.e même 
carcas~ de tôle. 

~éparation 

Nous avons maintenant.sous les yeux 
la bobine mobile et nous pouvons 
repérer in•tantanément l'endroit de la 
coupure. La réparation est cl-'licate, 
car il ne faut pas au!(mentPr l'éoais­
seur dt> la bobine : IPs diffi::ultés de 
centrage dans l'entrefer en seraient 
accrues. 

11. - AlJl)fTl()N 
ANnRMAI l='MFf\IT FAIBLE 

MAIS NON DEFORMEE I 

Cela signifie généralement que le 
circuit d'excitation ut coupé. Remar­
quons que celte panne ne peut se pré· 
vnter ~ous cette fnrme que s'il s'agit 
d'u11 réreotPur « Tous courants :.. 

En effrt, l'excitation nt alors montét> 
en puallèle sur le circuit d'alimentation 
INlodique et sa coupure n'entraîne pas 
nécessairement la suooression de la ten­
sion d~ la plaque. Il en est autrement 
pour les rkepteurs alternatifs du 
moc:JP.le le nlus commun : la rupture 
cl~ l' ex-itation supprime la tension de 
la nlaque. 

On p~ut, imm~diatement s'assurer 
de la rupture de l'excitation en obser· 

vant la présence, ou l'absence d' ai­
mantation au voisinage de l'entrefer. 

La réparation de la bobine d'exci­
tation s'effectue exactem<nt comme 
celle cf un enroulement du transforma­
teur. Elle est même b~aucoup plus 
facile puisqu'il n'y a pas plusieurs 
enroukments et qu'il s'agit d'un bobi­
nage tou! simple, sans isolants inter­
polés. La coupure se produit souvent 
aux soudures des fils de connexion. 

Ill. - AUDITION PUISSANTE 
MAIS DEFORMEE 

On constate que le haut-parleur 
produit des bruits surajoutés : vibra­
.ions parasites, bruits de mirliton, etc ... 
ll s'agit le plus souvent d'un décen­
trage ou de la présence d'un corps 
étranger d a n s !' cntref er (limaJle, 

_ rouille, poi:ssière, etc ... ) 
Parfois encore il s'agit d'un défaut 

du cône ou de la bobine mobile. En 
déplaça.nt très léghement le cône à la 
main on peut se rendre compte assez 
facilement d'un décentrage ou de la 
présence d'obstacles. On _ peut aussi 
tenter de déloger le corps étranger à 
laide d'une mince feuille d-~ bristol. 
C 'est d'ailleurs une tentative qui réus­
sit bien -rarement. Elle est d'avance 
vouée à l'échec, 1 ' il a 'agit de rouille 
ou de limaille. 

Centrag·e d·e la bobine mobile 

Le procédé est classique. On 
dkoupc quatre petites languettes dans 
une carte de visite. On place ces cales 
entre le noyau et la bobine mobile 

Jlg, i 

après avoir pris soin naturellement de 
desserrn le « spider ». Après quoi, 
il suffit, (fig. 3) en prin:ipe, de res­
serrer le spi.der. Mais l'opération ne 

· réussit pas toujours. 

Nettoyage de ·l'entrefer' 
L'opération ne réussit pas quand 

l'entrefer est encombré de rouille ou 
de po;ussièru. Il faut, dans ce cas, com­
mencer par démonter l'ensemb!e. On 
passe la p~nphérie du ·noyau au pl pier 
de verre très fin, ainsi qu.e la face 
interne de la contreplaque. Pour évi-
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ter toute oxydation ultérieure on graisse 
légèrement la surface mé·:allique. On 
nettoie également la bobine mobile. 
On doit manipub cette dernière avec 
précaution pour éviter toute déforma-
tion. · 

li fa ut ensuite remonter l'ensemble 
et refaire le centrage. L'opération est 
souvrnt plus longue et plus délicate. 
On risque, en effet, de désaxer le 
noyau par rapport à la contreplaque, 
pour peu que les trous et les vis présen­
tent un cntain jeu. En cas de difficul­
tés de centrage, on peut déplacer légè­
rement les pièces les unes par rapport 
aux autres en d-aserrant quelque peu 
les écrous et donner de légers coups de 
marteau dans un sens ou dans !'autre. 

Les bruits parasites persistent 
Il arrive aus-s1 que, le haut-parleur 

étant parfaitement centré, les bruits 
parasites persistent, surtout quand on 
exi2e une certaine pui~san:e du haut­
pulcur. Il . s'agit sans doute d'un 
défaut du cône ou de -la bobine 
mobile. Il faut parfois regarder de fort 
près. La tl'loindre déchirure, le moin­
dre décollement de la m~mbrane sont 
suffisants. D ans ce cas, il faut rac­
corder les deux lèvres de la déchirure 
au moyen d'un oapier dé soie très soi­
gneus~ment collé (colle genre seccotine 
par exemple) . 
L~ mal peut être dû également aux 

vibrations des fils sur la carcasse' de 
la bobine mobile. C'est encor.e la colle 
qu'il faudra utiliser. On lainera natu­
rellement parfaitement sécher avant le 
remontage. 

On vérifiera soign~usement les po'mts 
de départ des connexions entre l'exté­
rieur et la bobine mobjle.-

Conclusion 

Nous pensons avoir pass~ en revue 
les 4 hypothès~ s les plus courantes. Le 
travail de réparation demande un peu 
d'adresse et la connaissance de quel­
ques tours de mains, mais on a pù cons· 
tater qu'il n'y a pas de difficultés 
msurmontables. · 

On remarquera qu'il · n'a pas ité 
question des hauts-parleurs à aimants 
permanents. Il va sans dire que la 
réparation du transformateur ne p:>se 
aucun problème particulier. Mais il 
en ·est autrement du r.~ ste. L'entrefer 
est généralement beaucoup p.!us ~troit, 
le ct'lntrage beaucoup plus délicat. · 

li faut, en tout cas, proscrire com· 
piètement tout démontage. Cette opé­
ration ·se traduirait autQmati•4uemttnl 
n·u une perte imnortante du. llux .de 
laimant. On ne doit jamais démonter 
un aimant permanent. 

Lucien CHRETIEN. 




